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L’agent du FBI Julian Harris se rend compte que, lorsque cela concerne le nouveau consultant, Romeo, être proche de quelqu’un et le connaître sont deux choses radicalement différentes.


	 


	Deux semaines après le début de leur nouvelle relation de travail, Romeo et Julian ont leur premier cas ensemble. Un tableau volé exige non seulement les conseils experts de l’ancien voleur d’œuvres d’art qu’était Romeo, mais cela laisse également une chance à Julian d’en apprendre un peu plus sur l’homme qui partage son lit, mais qui ne lui a pas encore révélé son véritable nom. Alors qu’ils démêlent l’affaire, Julian se rend compte que Romeo a plus de secrets qu’il ne le pensait et qu’il pourrait même utiliser son nouveau statut au sein de l’équipe du FBI pour poursuivre son propre but.


	 


	Une fois encore, Julian suit un chemin plein de rebondissements inattendus et s’applique dans sa quête pour dévoiler la véritable identité de Romeo.


	 


	Cela signifie-t-il que, juste au moment où il s’en approche, sa propre vie est en danger ?
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Prologue


	 


	 


	— Putain, tu dois arrêter ça, cria Julian par-dessus le bruit de la tasse de café volant en éclat sur le carrelage. 


	— Arrêter quoi ?


	— Te faufiler derrière moi comme ça ! On dirait un putain de chat !


	— Je ne me faufile pas derrière toi, fit remarquer le nouvel arrivant avec une expression innocente. Je viens juste prendre un café. 


	— Tiens, prends celui-là.


	Julian lui tendit la seconde tasse qui était encore posée sur le comptoir. 


	— J’allais justement te l’amener. 


	— Oh, c’est si gentil. Tu me gâtes !


	— Je sais. Ne t’y habitue pas, grommela Julian en s’accroupissant au sol pour ramasser les morceaux de faïence brisée. 


	Avant qu’il le réalise, son compagnon était à ses côtés, essuyant le café renversé avec un torchon. 


	— Merci, dit-il doucement. 


	— Pas de quoi. Au moins, les autres ne peuvent pas nous voir en ce moment. 


	Des doigts forts s’enroulèrent autour de la nuque de Julian et il l’attira pour un rapide mais néanmoins agréable baiser. 


	— Oh, putain !


	Julian laissa échapper un profond soupir quand il fut relâché et se releva. 


	— Nous ne devrions vraiment pas faire ça. 


	— Pourquoi pas ? sourit malicieusement Romeo. Est-ce que s’embrasser dans la cuisine perturbe ta concentration ? 


	— Non.


	Julian lui rendit son sourire.


	— Enfin, peut-être un peu, mais je suis plus inquiet que quelqu’un nous surprenne un de ces jours.


	— Et alors ? Tu as dit que le FBI s’en fichait.


	— En effet. Du moins, en ce qui concerne l’orientation sexuelle de ses agents, mais les relations entre les membres du personnel, spécialement ceux qui travaillent dans la même division, sont encore mal vues. 


	Romeo gloussa.


	— Oh, Jules. Tu es si sexy quand tu cites les règles fédérales. Ça me donne envie de t’arracher tes vêtements et de me mettre à genoux pour…


	— Ne t’avise pas de finir cette phrase ! l’avertit Julian.


	Le sourire de Romeo s’élargit. 


	— Te vénérer, toi et le sol sur lequel tu marches, finit-il en douceur. D’ailleurs, techniquement, je ne suis pas un membre du personnel de toute façon. Je suis juste un consultant, tu te souviens ? 


	— Oh, je m’en souviens !


	Et en effet, Julian s’en souvenait. Comment aurait-il pu oublier ? Après avoir passé près de trois ans à courir après un excellent voleur d’art, il avait finalement réussi à l’attraper et avait passé avec lui une nuit qu’aucun d’entre eux n’avait pu oublier. 


	Un an plus tard, ils s’étaient à nouveau rencontrés et le cours des évènements les avait encore plus rapprochés. Un coup tordu du sort avait voulu que Romeo soit recruté par le FBI comme consultant dans la division de Julian, chargée des Crimes liés à l’Art. Ironiquement, il avait officiellement commencé son nouveau travail la veille de Noël — le jour même de leur rencontre un an plus tôt. À présent, deux semaines de relations professionnelles plus tard, ils n’avaient pas encore rencontré de cas qui exigeait les talents de Romeo, alors ils passaient la plupart du temps à l’extérieur du bureau à explorer les talents de chacun.  


	Ils avaient apprécié quelques heures de plaisir pendant leurs vacances ensemble, tous les deux soulagés que leurs statuts de chasseur et de proie soient enfin terminés. En revanche, la véritable identité de Romeo et les raisons de son travail soudain pour le FBI restaient secrètes pour Julian. 


	Même le nom, Romeo, était un surnom que Julian avait assigné au criminel qu’il avait poursuivi. Son consultant était officiellement connu sous le nom de Paris Moore, mais Julian savait que c’était juste un autre pseudonyme dans une longue liste de fausses identités. Il n’aimait pas ce nom, n’en aimait aucun en fait, mais ce surnom, Romeo, pouvait au moins être considéré, eh bien, comme un surnom. L’autre nom était juste un alias. Un étranger. 


	Julian s’était promis de ne plus aborder la question du véritable nom de Romeo. Peut-être qu’un jour, il apprendrait la vérité sur lui, mais jusque-là, il devait accepter que son consultant — et son amant — était plein de secrets. En réalité, il pensait que, pour l’instant, il avait simplement gratté la surface de ce que Romeo était à même de faire. En tant que voleur, il avait réussi quelques coups spectaculaires et il était sans aucun doute capable de faire plus, mais il avait choisi de se spécialiser dans la récupération et le retour d’objets volés à leurs propriétaires légitimes. 


	En tant qu’amant, Romeo était habile, généreux et passionné, et il avait déjà admis être tombé amoureux de Julian, mais il gardait ses distances et Julian savait qu’il valait mieux ne pas attendre de lui une relation profonde et romantique. Romeo allait et venait comme il lui plaisait, un peu comme un chat, et comme un chat, il était sentimental et affectueux quand il voulait l’être, mais il n’y avait aucun doute qu’il sortirait assez volontiers ses griffes s’il était acculé. 


	— L’endroit où tu es parti est-il agréable, bébé ? 


	Julian fut ramené au présent par la voix douce et légèrement amusée de Romeo. Pris de court, Julian fit une grimace et secoua la tête.


	— Je pensais à quelque chose. 


	— Mmm… J’espère que ça concerne ce que tu prévois de me faire ce soir. 


	— Cela signifie-t-il que tu vas passer ?


	— Si tu veux bien de moi.


	— Bien sûr !


	— Veux-tu que je prenne à dîner en chemin ? 


	— D’accord. Chinois ?


	— Si tu veux. Que…


	L’apparition de Barnes, un des agents débutants assignés à la division de Julian, mit fin à leur badinage insouciant. Il passa la tête dans l’encadrement de la porte, un léger froncement de sourcils sur son visage.


	— Monsieur ? Le chef Baxter veut vous voir. 


	— Merci. J’arrive tout de suite, répondit Julian, et il jeta les derniers débris à la poubelle. 


	— Tous les deux, ajouta Barnes en jetant un coup d’œil à Romeo. 


	Julian ne pouvait s’empêcher de penser que Barnes n’était pas heureux de l’arrivée de Romeo dans leur équipe. Il ne savait pas ce que le jeune agent ou tout autre membre de sa division connaissait de l’identité de leur nouveau consultant ou ce qu’ils soupçonnaient, mais l’ambitieux Barnes était susceptible de le considérer comme un concurrent. En dépit de ce qu’ils pensaient de sa présence, Romeo avait charmé chacun d’eux à la minute où il avait été présenté, le premier jour de travail. Les deux femmes de l’équipe étaient prêtes à embrasser le sol qu’il foulait tandis que les quatre hommes le considéraient comme l’un de leurs meilleurs potes. 


	Julian doutait que l’un d’eux ait des soupçons quant à la nature de la relation entre Romeo et lui ou supposait que Romeo était gay, et il était certain que Romeo ne s’embêterait pas à les tromper délibérément. Tant que personne ne posait de questions, tout irait très bien. Si quelqu’un demandait, il leur dirait probablement, de cette manière très agréable qui était la sienne, d’aller se faire foutre. Romeo pouvait être vraiment intransigeant, tout comme le chef Baxter, la patronne sévère mais fiable de Julian. Plus encore que la question de ce que les membres de son équipe savaient de Romeo, Julian aurait aimé savoir ce qu’elle savait de lui. Il était évident qu’elle était beaucoup plus informée sur son passé que ce qu’elle laissait entendre, mais elle avait indéniablement fait comprendre qu’elle n’allait pas en discuter avec Julian. 


	Tandis qu’il suivait Romeo dans le bureau de Baxter, Julian les étudia attentivement ou aussi attentivement qu’il pouvait regarder son consultant et amant de dos. Son langage corporel était difficile à lire par moment, particulièrement s’il voulait qu’il le soit, mais à cet instant, il paraissait détendu et à l’aise – contrairement à la plupart des gens qui étaient convoqués par le boss. 


	— Agent Harris. Monsieur Moore, les salua Baxter. Asseyez-vous, s’il vous plaît. 


	Tandis qu’elle attendait qu’ils s’assoient, elle les observa avec curiosité. 


	— Êtes-vous bien intégré, Monsieur Moore ? s’enquit-elle d’un ton poli, presque décontracté, qui remonta le moral de Julian. 


	Ce n’était pas comme si le chef perdait son temps en civilités à moins qu’elle n’y soit obligée. 


	— Absolument !


	Romeo fit un sourire éclatant. 


	— L’agent Harris est très… conciliant. 


	Les sourcils de Baxter se levèrent rapidement d’un cran et Julian aurait aimé donner un bon coup de pied dans le tibia de Romeo, mais il gardait ses jambes hors de portée.  


	— Je suis… contente de l’entendre, dit Baxter. J’espère que ça signifie que vous serez en mesure de vous concentrer sur la tâche qui nous attend. Votre première occasion de nous montrer à quel point vous êtes… enrichissant pour l’équipe, Monsieur Moore. 


	Elle poussa un dossier sur la table. Abandonnant sa distance prudente des pieds de Julian, Romeo se pencha pour le regarder en même temps que lui.


	— L’affaire est la suivante, expliqua Baxter. Nous avons un musée avec une sécurité convenable – vous trouverez les détails dans le dossier – mais une petite fouine rusée a quand même réussi à s’introduire et à voler l’objet le plus précieux de tout le bâtiment, une statuette chinoise en bronze du VIIe siècle. Les caméras de sécurité étaient éteintes au moment du vol et…


	— C’est un coup monté de l’intérieur, déclara Romeo, abandonnant son étude du dossier de l’affaire. Je mise sur le directeur. Il provoque un problème avec les caméras de sorte qu’elles soient éteintes, entre et enlève la statuette de son coffret. Il ne la vole pas, mais la cache quelque part à l’intérieur du musée pour la récupérer plus tard. C’est une ruse classique. Tout le monde est tellement occupé à essayer de comprendre comment le mystérieux cambriolage a été fait que personne ne prête attention à ce qui est juste devant leurs yeux. 


	— Mais la police était là et a cherché partout. Pensez-vous qu’ils n’auraient rien remarqué ? demanda Baxter. Si la statuette en bronze était cachée à l’intérieur du musée, ne l’auraient-ils pas trouvée ? Et avec toute cette attention, comment aurait-il pu la récupérer et la faire sortir ? 


	Romeo haussa paresseusement les épaules. 


	— Assez simplement : il ne l’a pas fait. Elle est toujours au musée. Le directeur devait savoir que ça serait trop chaud pour lui de déplacer la pièce avec la police dans le coin. Il l’a laissée cachée là où elle est depuis le début et attend que l’agitation se termine avant de la prendre et de la vendre. 


	— Oh, vraiment ? Et où pensez-vous qu’il cache une statuette en bronze de dix-huit centimètres de haut ? Sûrement pas parmi les stylos sur son bureau ? 


	Les sourcils relevés, Romeo soutint le regard évaluateur de Baxter. 


	— Dans la zone de stockage, bien sûr. Chaque musée a au moins une pièce remplie d’objets qui ne sont pas exposés. Il l’a entreposée là avec une fausse étiquette et même si quelqu’un prend la peine d’aller là-bas et de chercher la statuette, il est possible qu’il ne la reconnaisse même pas. 


	Le dos droit et gardant ses mains soigneusement croisées sur la table, Baxter cilla et baissa les yeux. Julian dissimula un sourire. Oh oui, ça piquait quand ce bâtard arrogant agissait comme s’il savait tout. 


	Particulièrement quand il était susceptible d’avoir raison. 


	— Que pensez-vous de sa théorie, Agent Harris ? 


	— Je pense qu’il vaut l’accord que vous avez passé avec lui. 


	 


	 




 


	 


	CHAPITRE UN 


	 


	 


	 


	Romeo ne parut aucunement surpris de trouver Julian dehors dans le patio. Il s’attarda un instant dans l’encadrement de la porte, un verre de vin à la main, l’épaule appuyée contre le chambranle, son regard bleu clair posé sur Julian. 


	Comme d’habitude, Julian ne l’avait pas entendu entrer mais, au moins, il ne sautait plus au plafond quand Romeo apparaissait soudain chez lui. 


	— Salut, l’accueillit-il. 


	— Salut, dit Romeo avec un sourire tendre. 


	Levant son autre main, il tendit un sac en plastique.


	— J’ai apporté ton dîner.


	— Le dîner peut attendre. Viens là.


	Serviable, Romeo traversa la terrasse en bois jusqu’à l’endroit où était assis Julian, se déplaçant aussi gracieusement que s’il dansait, comme il l’avait toujours fait. 


	Cette fois, c’était un numéro lent et sensuel. 


	— Tu as été bon aujourd’hui, déclara Julian en le regardant. Baxter doit être très contente de toi. Nous avons interrogé le directeur du musée, nous lui avons dit de but en blanc ce que tu suspectais et il est passé aux aveux. Il nous a tout avoué. 


	— C’est bien alors, non ? 


	— Bien sûr que ça l’est ! Bien que la vitesse avec laquelle tu as résolu ce cas ne présente pas le travail de ma division sous son meilleur jour jusqu’à maintenant. 


	— Ah, Jules ! J’ai juste été chanceux. 


	Romeo lui lança un clin d’œil espiègle et posa son verre de vin ainsi que le sac sur la table.  


	— Chanceux, mon cul ! grommela Julian, mais ce fut un grommèlement amical. 


	Affectueux. Merde, mais Romeo était magnifique dans son pantalon de costume et sa chemise dont les manches étaient roulées, révélant ses avant-bras fins et musclés, les premiers boutons défaits et la cravate abandonnée. C’était une vue tentante.


	— Je devrais te donner une fessée pour m’avoir humilié comme ça. 


	— Oh, bébé, roucoula Romeo alors qu’il s’asseyait sur les genoux de Julian, chevauchant ses cuisses et ses mains se posant en douceur sur ses épaules. Je savais que tu aimais les menottes, mais pas que tu étais si pervers. 


	— Je ne le suis pas.


	Julian haussa les épaules et enroula ses bras autour des hanches de Romeo, le rapprochant. 


	— Ça ne veut pas dire que tu ne le mérites pas, cependant. 


	— Hum… Eh bien, si tu veux vraiment me punir, il y a bien un genre de martèlement que j’aimerais que tu infliges à mon cul. 


	Le souffle de Julian se retrouva piégé en cours de route. 


	— Tu as une bouche affreusement sale, mon cœur. 


	— Tu peux la lécher pour la nettoyer si ça te gêne, chuchota Romeo d’une voix rauque en baissant la tête. 


	Comme toujours, le premier contact de ses lèvres fut suffisant pour envoyer des étincelles à travers le corps de Julian. Bien que pas tout à fait déterminé à faire ce que Romeo avait suggéré, Julian plongea sa langue dans la douce chaleur accueillante de la bouche de son amant. Le goût de Romeo était déjà devenu si merveilleusement familier, mais Julian ne se lassait pas de l’explorer, encore et encore, découvrant toutes les légères saveurs que la journée avait laissées sur lui. Aujourd’hui, un soupçon de nicotine s’était faufilé pour se mélanger aux goûts habituels de café et de menthe. Romeo lui avait dit que généralement il ne fumait pas, à moins d’être en compagnie d’autres fumeurs ou si c’était le petit matin et qu’il était encore réveillé. 


	Il ne dormait pas beaucoup la nuit de toute façon, s’en sortant avec au plus quatre ou cinq heures, alors que Julian fonctionnait à peine s’il n’avait pas sept heures complètes. 


	Repoussant les pensées de nicotine et les habitudes nocturnes de Romeo de son esprit, Julian se concentra plutôt sur la sensation du corps dur et musclé dans ses bras. Il était encore surpris parfois, de voir à quel point Romeo était fort. Avec sa carrure mince et ses mouvements gracieux, il était facile de le sous-estimer physiquement. 


	— Allons à l’intérieur, murmura Julian, volant une précieuse seconde à leur baiser. 


	— Han-han, objecta Romeo dans un ronronnement rauque. Ici. 


	Julian recula de quelques centimètres.


	— Hein ?


	— Ici, dehors. Baise-moi sur la table.


	— S’il te plaît, dis-moi que tu plaisantes, gémit Julian, mais l’idée était séduisante. 


	Le patio, bien que petit, offrait une certaine intimité, donc il y avait peu de risques de permettre involontairement à un voisin curieux de se rincer l’œil. 


	— Nan.


	Non, Romeo ne plaisantait pas. Au lieu de cela, il se déshabilla, remuant des hanches pour faire tomber son pantalon tandis qu’il déboutonnait le reste de sa chemise d’une seule main. 


	— Putain d’allumeur !


	Bien que Julian l’ait repoussé assez brutalement contre la table, Romeo réussit à transformer l’élan en un élégant demi-tour et il lança un sourire malicieux par-dessus son épaule tandis qu’il se penchait sur la table. Julian ne perdit pas plus de temps. Il défit sa braguette et baissa son pantalon, juste assez pour l’écarter de son chemin, heureux de leurs nouvelles habitudes de toujours avoir des préservatifs et quelques sachets de lubrifiant à portée de main. 


	Il déchira le premier des petits paquets et versa son contenu glissant sur ses doigts, puis écarta ces fesses rondes et fermes afin de révéler cet endroit caché. Romeo laissa échapper un doux gémissement quand Julian appliqua le gel, le frottant sur sa peau et taquinant l’entrée serrée de ses doigts. Julian ne prit pas la peine de beaucoup préparer son amant. À la place, il arracha le second emballage en aluminium, déroula la fine gaine de latex et, sans cérémonie, mit rapidement le reste du lubrifiant sur sa queue désormais douloureusement dure. Il sentit la résistance des muscles contractés alors qu’il appuyait la tête évasée de son membre contre l’entrée de Romeo, puis il glissa en lui avec ce délicieux frisson qui le surprenait toujours un peu.  


	Romeo le prit en lui dans un grognement sourd. Il n’eut besoin que de peu de temps pour s’habituer à l’intrusion, comme toujours. Julian n’hésita que quelques instants avant de donner la première poussée. Romeo répondit rapidement avec un gémissement rauque. L’air exceptionnellement doux de la soirée ajoutait un élément exotique à la nuit et, bientôt, elle fut remplie de leurs halètements et gémissements combinés alors que Julian pilonnait le corps enthousiaste de Romeo avec des coups lents et profonds. Ils ne faisaient pas vraiment d’efforts pour être silencieux, mais Julian était certain que les bruits de circulation de la rue couvriraient ceux de leurs ébats passionnés. Romeo eut la décence d’étouffer son cri quand il jouit et Julian enfouit sa bouche dans l’épaule en sueur sous lui pour retenir le sien alors qu’il atteignait l’orgasme. 
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